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géré,:lares peuvent les parcourir; ils s'nfoneent dans la
bout, souvent jusqu'au ventre. Ces p-tuvres bêtes font dei
efforts puissants pour tirer leur charge des profondcs ornières
et dei fondrières qu'elles rencontrent à chaque pas elîce sont
constamment exposées à s'abattre et à se bic-user grièvement.
ce qui malheureuçement arrive souvent. ,Enfin, quand elles
:ont parvenuesq à s'en retirer, ce qui n' a :mais lieu sans
qu'elles aient reçu de nombreux coups de fouet, d'aiguillon,
même (lc bâtton, cesq malheureuses bêtes sont mouillées par la
sueur ainsi que par l'eau boueuse de ce.4 choaques, et il *'ut
pourtant que. dans ce trimte état, elles continuent leur rouLe.
Il arrive trop souvent que les conducteurs, surtout qu-ind ce
ne sont pas les maîtres, s'arrêtent en chemin pour se rafrait-
chir et laisser couIfler les chevaux qui sont danq un auqi
tré-te état ,là. c-es maffheureux eomp ,ýinn de no- travaux
*-nt expos&- à tuutes4 les intcaapérieq qui peuvent trre dem

iux mnamelles qui, jointes aux mauvais traitementsq, en ont
f xit dei bêtes méch int-,'s et m6m" dangereuses. Si con mauvais
chemins sont trô4 nuisibleq à la santé des animaux domes.
tiques qui les parcourent, ils exposent cetz qui les conduisent
-à de fréquents et graves accidents.

Leci voitures, les harnais; se pourrissent et se cassent; ils
ont une durée moins lon-'îe, ce (lui est une dépense considé-
rable pour le oultiviteur. Ainqi cette voiture qui pourrait
'lurer dix ans, n'en durera qui, qu'itre- ou cinq ; il en est de
mmême dei harnais: cet état d'humidité ramollit la corne des
pieds, et les fers sont moins solides. Encore un surcroît de
dépense, sans parler des crevasses, des pâturons, etc., etc.

Que les membres de nos cercles agricoles soient d'une vigi-
l-anct, txtrê'nv'p pour c-, qui rgrele hon entretien de nos
ch<emin- Qii iý'ý âièrient leq cultivatp-urq indiffére'nts à réflé-
chir aux pertes et aux dan-ers que peuvent leur occa-
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causes de malaies graves et souvent mortelles pour eux.
L'état de malpropreté de ces bê:es néees4tcrait, en rentrant

à l'écurie, un bon pansage peur nett!)yer la peau de toutes les
saletés qui la x-LJouvrent et en b<"'eheznt les Pores puis leseou.
vrir avez une couverture en haine: c'est ce qu'on ne fait pas
le plus souvent, et ce qui, cependant, serait très-essecntiel ; on
comprendra, sans peine que l'oubli de ces soins peut être la
eau>e de maladies graves.

Non-seulement ces mauvais chemins peuvent nuire à la santé
des bêtes de harnais, mais ils sont aussi très préjudiciables
aux vaches qui les parcourent pour se rendre de la basse-cour
aux pftturnges ; leurs mamelles sont mouillées et couvertes de
tmutes les immondicesq qu'en y rencontre, ce qui irrite et déter-
mine des engorge,,ments-, et par suite l'ob'itération d'un ou de
plu'.ieurs trayons; quelquel'ois au>ri ces trayons sont couvert
de gerçures qui rtndint la traite ttè'-douloureuse et difficile;i
le sang qui Ïen écoule gâte le lait. Plusieurs vaches ne sont
difficiles à traire que parce qu'elles ont endurd des douleurs

sionner hes-'mauvais cepmin;:, et ces derniers -ne tarderont
pas -à se convaincre que leur bon entretien est une des condi-
tions de prospérité rurale; ili y consacreront alors chaque
aînnée un certain nombre de jo-urnées à la réparation de leurs
chemins, et ils n'auront plu4 besoin de doubler leurs attelages
pour les parcourir: les voitures, les harnais et la ferrure au-
ront une plus longue durée; ils économiîcront de l'argent et
du temps, choses si précieuse.; en aigriculture.

(La Gazelle des Campagnes.)

CORRESPONDANCE.
LES RiÉCOLTES AMÉLIORANTES.

Quéêbec, 23 aoat 18,S6.
Monsieur le rtdadeur,-Il y a7des personnes qui s'imaginent

eqiue r'-rtîines plmnuites ont la propriété d'améliorer, d'oinrichir le
;01 quni le nourrit; oamttribue surtout cette qua.-lité aux légumi-
neuses en gk néral, et en particulier ai, tré(Mp. Ces plantes, dit-ou,
n'empruntent rien, ou presque rien, au sol, et se nourrissent à
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